
40j 

SERMON

DE L'ASCENSION

de Icsus Christ: au ciel.

Prononcé le p.jour de May 1 6 jo. jour

de l'Aíccnsion.

Surle ?femme CX.i.

L Etemel a dit a mon Seigneur , Sieds

toy à madroite, jusques a tant que j'ayt*>

mis tes ennemis peur le marchepied de tes

pieds.

fépfjS H e a. s Frcres , Cc Pscaume

iMMà s'ctant rencontré dans la fuite

^?stK des chants ordinaires de l'E-

glisc , il n'a pas été beíòin de délibérer

fur lc choix d'un texte, qui fust propre

à 1 occasion présente. Carie Prophète,

comme vous voyez , y célèbre lc my

stère dont les Chrétiens íblennisent

aujourdhuy la mémoire ; l'asceníìon

d n Seigneur Iesus dans le «ici , & fa

Ge iiij
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séance à la droite de son Perc.Toute la

différence qui se trcúuc entre ce que

die le Psalmiste & ce que nous faisons»

est qu'il décrie l'auenir,& que nous cé

lébrons le passé.U regarde cette gloire

du Christ de Dieu comme future , &

nous la contcmplonsjcommc desja ac

complie. En quoy paroist clairement

la diuinité des Ecritures, par le rapport

des prédictions auecquo les euene-

mensjfi juste, que quiconque les com

parera exactement ensemble recon-

noistra fans difficulté , que c'est fou-

urage de Dieu &c non de l homme. La

deuotion de ce jour ne me permet pas

de m'arrester à combacre ici dés l'cn-

trée les resveries des luiss , qui poussés

parla haine qu'ils ont contre le Chri

stianisme , détournent cePseaumeà

un autre qu'au Messie. Leurs glosscs

font si grossières, qu'en effet elles font

plus dignes de pitié que de réponse.

Car qui pourroit souffrir les songes

qu'ils débitent fur ce lieu,na'yant point

de honte de dire que ce cantique ex

pressément intitulé,Pseaume de Dautd, a

çtc composé par Eliczer feruiteur do

mestique
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mestique d'Abraham , à la louange de

son Maistrc , au jour qu'il rcuint de la

défaite des Rois ? comme si Abraham

auoic jamais été Sacrificateur selon

Tordre de Melchisedec? ou comme si

Dieu l'auoic sait seoir à sa droite? Go

sont des fantaisies , qui ne font dignes

que de la rate des luiss ; e'cítàdire,

d'un peuple livré cn un sens rcprouué

par le juste jugement de Dieu. Lais

sons donc là ces misérables aueugles

tâtonner cn plein midi ; & suiuanc le

fil du texte saerc , la lumière des cho

ses mcfmës , l'authorité du Seigneur

Iesus & defes Apôtres, lexemplc de

rous les Interprètes de l'Ecriturc , &c

le consentement des ancestres mes-

mes des luiss , qui ont veseu deuant

leur endurcissement , rapportons ce

Pfeaume au Messie , que le Prophète

Dauid regarde ici en esprit, comme il

sait souuent ailleurs , & décrit admira

blement les principaux articles de fa

charge mille ans auant fa venue. Ele-

uons nos yeux & nos pensées au ciel

auecque lui. Suiuons-y le Seigncur,qui

y est monte en la plénitude des temps,
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& y est astis à la droite de l'Eternel , fê

la vérité de cet ancien oracle , y ré

gnant jusques à ce que ses ennemis

ayent été mis pour le marchepied de

ses pieds. II n'êtoit pas possible qu'il

n'arriuast ainsi , puisque l'Eternel l'auoit

</*/,cóme parle le Prophete,c'est à dire,

puis qu'il l'auoit rclolu & arresté dans

ion conseil éternel. Car vous sauez,

que le dire de Dieu , c'est sa penfre & sa

volonté, que l'Eciïturcíelon sonstile

ordinaire,exprime auecque les termes

des choies humaines. 1c nem'arrcstc

point à vous cxpliquer,quicstcct Eter

nel , le grand Djcu &: Seigneur souuc-

rain de l'uniuers; ainsi nomme' pour

l'invariablc constance & fermeté tanc

de fa nature , quedcfarvolonté. C'est

une con noi fiance familière à tous les

fidèles. Mais bien auons-nous à con

sidérer comment Dauid appelle le

Mâuk. Christ fm Seigneur > l'Eternel a. dit à. mon

"í.44" Seigneur ; question qui confondit au*-

crcjfoís Ic sourcil des t hatisiens, & re-

duìfit leu i fierté au silence , comme

nous lc liions dans l'fcuangile. Car

puis que ic Christ n'e'íoit £>as cneore

1 nay
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nay au temps de Dauid , & derechef

puis qu'il dcuoít naistre de fa semen

ce , comment & pour quelle raison 1c

nommc-t-il son Seigneur ? Pour re-

ioudre cette difficulté , je dis que Da

uid & tous les fidrles qui ont veseu

sous le vieux Testament , ont reccu

leur salut delesus Christ , & n'ont jouï

d'aucune grâce spirituelle que par son

bénéfice > D'où il s'enfuir, qu'il a été

leur chef& leur Seigneur, étant clair,

qu'il ne communique ses grâces qu'à

ses sujets ; à ceux qui font à lui , & en

lui , comme parle l'Ecriturc. La Sei

gneurie qu'il a fur nous entant que

Christ & Médiateur, est fondée fur ce

qu'il cstnótrc Sacrificateur>nôtre Pro

phètes nôtre Roy : Ces trois qualités

lui donnent l'empire &le droit qu'il a

fur nous. Or il étoit aussi le Sacrifica

teur, le Prophetc,& le Roy des fidèles,

qui viuoycnt sous le vieux Testament.

Car puis que Dieu leur a pardonné

leurs péchés, comme chacun le recon-

noist i & puis que d'ailleurs il n'y a

point d'autre nom donné aux hom-

mes fous le ciel pouresttcíàuués , que
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ccluiidc Icsusj qui nc voie que c'est né

cessairement de lui que les Pcrcs ont

puisé leur salue ? & que par conséquent

Htb.9. la vertu de son sacrifice leur a été ap-

**• pliquee ? II n'y a point de remission,

sans effusion de sang , c'est à dire , sans

sacr'fi.c propitiatoire. Que les Pères

ayent eu remission de leurs péchés , il

eíteuident & par l'histoirc de leur vie,

& par la doctrine de Saint Paul , qui

tcsmotgnc expressément , qu'ils ont

eu part en la cite de Dieu, leur vraye

patrie , où il n'entre rien de fouillé. II

faut donc qu'ils ayent été arroùfés du

sang dr Christ, seule victime capable

de purifier leurs conscienccs.Gar pour

le sang de leurs bœufs & de leurs tau

reaux, & la cendre de leurs genices, &

autres semblables propitiations léga

les , la nature des choses mcímes nous

montre assez la vérité que l'Apôtre

Há.'io. nous enseigne en termes exprès , qu'il

4* n'étoit pas possible que cette forte do

sacrifices ôtast le péché. En effet Saint

i.Com». Paul dit qu'ils beuuoyent de Christ, la

4* pierre spirituelle qui les faiucit. Ils en

beuuoyent , parce qu'ils cntiroyentla

remission
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temission de leurs péchés ; l'eau cc le

ste,qui eoula de son c ôcc'jlois que frap

pé de la verge de Moïse, c'est à dire de

la malédiction dclaloy , il s'ouvrit &

versa en abondance la grâce nécessai

re pour contenter , rafraischir & viui-

fierles ames pcchcrciscs. Le Seigneur

dit lui mesme, qu'Abraham,beaucoup

plus ancien que Dauid, uveuson journée 56'

qu'il en a trtJsaiSi de jeye. Pourquoy , fi

de ce jottr du Christ , il ne lui reuenoic

aucun profit î s'il n'y treuuoit aucc-

que nous fa paix , son salut & sa gloi

re ? C'est pourquoy Saint Ican l'ap-

pelle l'Agneau mis à mort dis U fondation %jtfm>

du monde j non qu'en cfFet & réelle-

ment il ait étc'dcílors immolé ; (cela '

ne s'est fait qu'en la plénitude des

temps) non simplement,quc Dieu eust

dés le commencement ârresté & pré

destiné , qu'il seroit immolé un jout

j[car il semble que ce seroit un langage

froid,& peu raisonnable de dire,qu'un

homoQC est mort dés la fondation du

monde,fous ombre que Dieu a deílors

ordonné de fa mort ) mais bien parce

que fa mort , future dans les derniers
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siécles , étoit dés le commencement

efficaces enuers les fidèles,jettaot der

rière & deusne elle , d'une parc jusques

au commencement, & de l'autre ius-

ques à h fin du monde les filets de son

laug sacré pour arroser l'aneien , &le

nouucau peuple , & les expier l'un Sc

l'autre de leurs crimes par cette asper

sion sainte & mystique. Et c'est ce que

l'Apôtrc signifie auiíì ailleurs, quand il

n&. m- dit,quc lcíus Christ tété le mesme hier&

4" Aitjourdhuy , & l'esK encore éternellement*

c'est à dire , qu'il est non simplement

Dieu , ou Fils de Dieu , màis ccûjours

> Médiateur entre Dieu &: les hommes,

& toujours accompagne d'une meíme

■ vertu &: efficace pour sauuer tous les

crovahs. l'ay dit en deuxième licu,que

lc Chr.st a été le Prophète, c'est à dire

\r. Docteur & Maistrc. souucrain de

Dauid , & de tous les autres fidèles du

v ìcux Testament.Gar n'est- il pasicom-

ivc dit Saint lean , la vie & la lumières

des hommes ? c'est à dire leur lumière*

n<v\ en la nature feulement,mais prin-

M**h' cipalementen la grâce ? Nulnccoa-

noist le Pcre,finon lc Fils,& celui à qui

le
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1c Fils l'aura voulu reucler. Nul nc vid/* . \

jamais Dieii ; Ic Fils unique , qui est1*" ut

dans lc sein du Pcrc , lui mesme Ta dc-

claré.Mais la vie & les écries des Pcrcs

nous montrent clairement qu'ils con-

noiíToyent Dieu, il faut donc auouër

que le Fils leur auoit reuclc certe veri-

té,& qu'ils auoyent puise de ía plenitu-

de,5c e'tudiéen son école,auiîì bien que

nous. En effee c'est lui qui leur enuoy- t-i

• oit les Prophcrcs qui les instruisoyenr;

, comme j.lcan nousl'apprcnd , quand rtmnì

il pose expresscment,quclcftis écoit cc 4I*

Seigneur souuerain , qui Vêtant fait _

voiràEfaïe , assis dans ion temple fur

un trône glorieux , l'auoit depesche** 9

pour prophetizerà son peuple. D'ciì il

paroistqueiesus étoitlcgrand Prophè

te de l'Eglise ancienne, aussi bien qu'il

l'est de lanouuelle. Mais je dis en fin

qu'il étoit aussi leur P,oy , &: leur con

ducteur ; cegrand Ange, patticulicie

'* ment célébré dans les vieilles Ecritu

res, qui se manifestoitaux Patriarches,

qui gouuernoit Israël dans lc désert,&c

dont il leur fut si expressément cóman-

dé dclc tcffcStct;Dofí»e-tûy garde (leur
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Mx»d. ij. dit ic perc cccrncl) de lefâcher, Ecouta

' ft voix , é" nt l'irrite foint, d'autant qu^j

mon Nom est en lui ; qui s'apparut à ío-

sué cn qualité de chef des armées de

l'Ecernel,& qui fit tous les exploits né

cessaires pour la conservation de ce

peuple. Car ce fut celuy-là sans doute

que les Israélites tentèrent dans le de-,

sert , comme vous en aucz rhistoïfe

ar*(xl.ij. Jans les livres de Moïse. Or Christ

*°*"* étoit celui que les Israélites tentèrent

au désert ; comme S.Paul nous le dé

clare dans la première Epître aux Go-

liCírjo. rinthiens; Ne tentonspoint Christ (dit-il)

* comme aufíi quelques uns de ces anciens

Israélites l'ont tenté. Ainsi ce Christ, qui

i est le Roy du nouueau peuple , l'croit

aussi de rancien;&cet£/mtt/,que vous

treuuez fi fouuent dans les prières des

Sainrs du vieux Testament, dans leurs

nctions de grâces, dans leurs délivran

ces dans leurs châtimens,est le mes-

mc Icsus que nous réclamons & inuo-

quons aujourdhuy ; comme il paroist

par mille autres enseignemens,& nom

mément par celuy-ci , que ce que lo

Prophète die do l'Eterael dans le

Pseaume
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Weaumc ccnc dcuxicfme , lui attri

buant la création , & la conservation

de l'uniuers,& particulièrement le ré-

tablisscmcnt de Sion , c'est à dire de

l'Eglisc; tout cela dis-je est rapporté

par Saint Paul à nôtre Seigneur Ieíus

Christ , dans son Ep ître aux fíebreux. hA. us'.

Aussi voyez- vous que les souffrances

des anciens fidèles font nommées l'op- HAr.uì

ftobre de Christ, pourquoy & auec quel- l6,

le raison,fi lc Christ n'eust pas été leur

Seigneur? Malachie le nomme U Set- m»Uk.j.

gneur , & appelle lc temple de Ierufa- u

lem, temple ; pourquoy s'il n'y étoit

pas ícrui? Daniel le nomme le Suint des vm.f.

Saints; qui est (comme chacun fçâit) le 2+-

Nom du Dieu , & du Roy de fancien

ne Eglise. Concluons donc que le

Christ étoit véritablement le Sacrifi

cateur , lc Prophète, & lcRôysouuc-

rain de tous les fidèles qui viuoycnt

fous le vieux Tcstamenf,auslì bien que

le nôtre, qui auons eu le bonheur do

naistre fous le nouueau : Et c't st la rai

son pourquoy Dauid l'aiciappclléson

Seigneur. D'où il paroist première

ment que le Christ étoit & viuoit

E>d

V
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auant que d'auoir pris nôcrc chair dans

lc sein de la bienheureuse Vierge. Au

trement comment auroit-il été' le Pro

phète , & le Roy de l'ancien peuple?

Comment les auroit-il conduits, en

seignés^ gouuernés ? comment & de

quel droit l'auroycnt-ils appelé leur

Seigneur dés ce temps- là , s'il étoit

vray , corame quelques hérétiques

Font blasfemé, qu'il ne subsistait point

alors en la nature auant lc temps de

son incarnation ? Mais il faut encore

poussernôtre conclusion plus auant>&

induire en deuxiesme lieu , que le

Ghrist est Dieu benit éternellement,

créateur & conservateur des cieux &

de la terre ; puis qu'il est clair, que ce

lui-là seul,& non aucun- autre, étoit le

Seigneur & le conducteur du peuple

ancien. En troisiesme lieu, de làmcs-

mc paroist encore que IesusChrist n'est

pas Sauveur de son Eglise, entant feu

lement qu'il lui a donné les enseigne-

mens & les exemples de lasainteté Sc

du salut , & lui en a laissé la doctrine»

iresparfaite dans son Euangile. Car fi

cela étoit > . il ne pourroit 6c ne devroic

pas
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pas estrc nommé le Seigneur de Da-

uid, &C des autres fidèles viuans fous le

vieux Testament ; étant clair que ni

l'exemple de fa vie & de fa mort , ni la

prédication de son Euangilc ne leur

pouuoir servir , n'étant pas encore re-

uelécnce temps- là ; Mais il est nôtre

Sauueur entant principalement qu'il «

expié nos péchés par la satisfaction do

fa croix,& entant qu'il nous console &

sanctifie reellement pat l'operation do

son Esprit dans nos cœurs; deux effets,

qu'il a peu déployer & a déployés en

effet en son Eglise depuis le commen

cement du monde. Enfin nous auons

encore ici à conclurre, que le Christ

est un Roy spirituels céleste. Gar s'il

étoit Roy rcmporel & mondain (com

me les luiss se lc figurent ) quelquo

haute & admirable que pûst estrc fa

gloirejDauid, qui étoit auífi Roy tem

porel , & mefme un grand & excellent

Roy , ne l'appcllcroit pas son Seigneur^

comme il fait. Ie fai bien qu'il peut

arriuer qu'un Roy parlant à un autre

Roy l'appellera jfbn Seigneur par une

forme de ciuilité assez ordinaire entre

Dd ij
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les hommes. Mais c'est une chose

inouïe qu'un Roy souuerain , comme

étoit Dauid , parlant d'un autre Roy,

bien que plus grand & plus puissant

que lui,le nomme simplement son Sei

gneur. Puis donc que Dauid parlant

ici non au Meslìe,mais du Messie,rap

pelle simplement & absolument, Mon

seigneur , c'est un signe cuident que

le Messie a une souucraineté ou Mo

narchie spirituelles l'égard de laquel

le Dauid n'éioit que sujet ; & non une

supériorité temporelle, à l'cgard de la

quelle Dauid n eroit sujet de person

ne, étant Roy comme il étoit. Cela

paroist encore plus clairement, si vous

considérés que le Christ érant fils de

Dauid selon la chair, & l'Ecriturc pré

disant qu'il sera assis fur le trône de

son Pere ; il s'ensuivra si vous l'enten-

dez littéralement & charnellement

aueeque les luiss , que la royauté du

Christ dépendra de fa naissance , &

n'aura nul autre règne quo celui do

Dauid; si bien qu'en ce sens le Christ

ne pourra estre son Seigneur en aucu

ne façon. II fauc dona dire nécessaire

ment
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ment que cette Seigneurie du Christ

est spirituelle 6c diuine , dont le règne

de Dauid n'a été que l'ombre & ls

crayon ; de forte que quand l'Ecriture

dit , qu'il est assis au thrône de Dauid,

il le faut entendre typiqucmcnt,c'cst à

dire , qu'il est fur un thrône , dont ce

lui de Dauid son Pere selon la chair,

étoit autresfois la figure.Que reste- t-il

dona ( chers Frères ) finon que nous

prosternant deuant ce grand Roy , re

connu par Dauid pour son Seigneur,

adoré 6c célébré par tous les fidèles,

nous lui rendions rhonneur,rhomma-

ge &z le feruicc spirituel deu à fa Ma

jesté souueraine ? lui soumettant non

feulement nos corps & nos biens,mais

aussi principalement nos cœurs 6c nos

ames ? Et pour enflammer nôtre a-

mour &c nôtre deuotion enuers lui,

considérons en fuite la dignité que le

Pere lui a donnée ; L'Eternel ( dit le

Pfalmiste) a dit amen Seigneursieds toy à

m* droite , jusques à tant que faye mis tes

ennemis peur le marchepied de tes pieds.

Estre assis à la main droite d'un Prin

ce, rlgqifîc dans le stile del'Eerituro

D d iij
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estrc la seconde personne de son état,

tenir le premier rangaupres de lui , &

auoir la plus haute & souueraine au

torité âpres lui; comme il paroist par le

langage de la femme de Zcbedec dans

l'Euangile, qui se figurant, selon l'ima-

gination commune des luiss , que le

MMth. royaume du Seigneur Iefus seroit un

zo,ii. empire terrien , le supplie que l'un de

ses fils y soit assis à fa droite, & Taure à

fa gauche : Sur quoy nôtre Seigneur

fait à fes Apôtres une belle leçon con

tre la vanité. II est clair que cette fem

me entendoit que ces deux fils eussent

les deux premières places dans l'état

de Iefus Christ. Gette façon de parler

est tirée de la coutume des Princes,qui

faifoyent anciennement asseoir en ce

lieu-là les personnes qu'ils fauorifoy-

ent du principal honneur apres eux;

j. Hgkt. comme vous le voyez dansl'histoire

sainte , où le Roy Salomon fait asseoir

sa merc Bctsabce à sa main droitc.D'où,

Ts- ». vient aussi que le Psalmistc donne ail

leurs la mesme place à l'Epouse mysti

que aupres de son époux , Ton êpoufe-j

(dit- û) est à ta droite , parée d'or d'Ophir.

Ainsi
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Ainsi vous voyez qu'estre assis à la droi

te de l'Eternel , c'est auoir aupres de lui

une autorité & puissance infinie ; c'est

est rc la seconde personne dans son em

pire,& en auoir le gouuernement & la

surintendance. Cela paroist encore

clairement des paroles de l'Apôtre,

où rapportant ce passage , il l'exprime

ainsi, Ilfaut {àit-i\ ) que le ChriH régate, i.c#r.iy

tant qu'il ait mis ses ennemis pour le mar-

chepied de sespieds. II dit régner au lieu

d'estre astis a la droite du Pere. Certaine

ment estre astis à la droite de l' Eternel,

n'est donc autre chose, selon l'Apôtrc,

finon régner& exercer une puissance &

autorité royale.Gela mesme se prouue

encore par le discours de S.Pierre dans

les Actes, où ayant allégué ce premier

verset du Pseaume , il ajoûte imme-

dtatement^w donc toute la maison d'if

raelsache afjèurèment , que Dieu a fait Sei

gneur ejr ChriH ce lesut , que vota auez cru

cifié. Gc raisonnement ne sera pas ju

ste , si vous ne posez , qvìélire astis a la

droite de Dieu , signifie estresait Seigneur

ér Christi puis que l'Apôtre par ces pa

roles applique à Iesus crucifié par les

' D d iiij
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luiss, cc que le Psalmiste entcndoit,eti

disant , que YEternel afait seoirson Sei

gneur ksa. droite. En fin cela se recon-

noist encore de ce que l'Ecriture par

lant de la séance du Christ à la droite

de son Pere,fait presque toujours men

tion de fa puissance ; comme quand S.

i. ritnr.j. Pierre dit , que le Christ esta la droite de

Dieu,étant aUè au ciel^auquel ( dit-i\) sont

assujettit les Anges & les puissances & les

Sfbts. i. vertu*; & quand Saint Paul d\r,que Dieu

"'' a sait seoir le Seigneur lefut à sa droite , au

dessin de toute principauté, (jr puissance^ ejr

Seigneurie; & ainsi íòuucnt ailleurs; Si

gne cuident , que ces saints hommes

entendent par ces paroles rétablisse

ment de nôtre Seigneur Iesus Christ

dans cette royauté louueraine , qu'il

exercera jusques à la fin des siécles.

Car cet empire durera asseurémenc

jusques là , comme le Prophète nous

l'apprcnd dans les paroles fumantes;

Sieds toy a ma dextre , juffues a ce (dit-il )

quefaye mis tes ennemis pour le marchepied

detes pieds; c'est à dire,jusques à ce que

j'ayeenriercment détruit, & rangé tes

ennemis fous ra puissance. Car c'étoit

& c'est
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& c'est encore aujourdhuy la coutu

me des peuples Orientaux , que les

^.Princes & les Gonquerans,qui rempor

tent quelque grand* victoire fur leurs

ennemis , s'ils en peuuent prendre les

principaux en vie , les font mettre en-

chaifnés fous leurs tables, ou fous leurs

trônes ; comme nous lisons dans le

liure des luges , qu'un certain Ado-

nibezeese vante d'auoir eu soixante &

dix Rois , qui les pouces des pieds

& des mains coupés recueilloyent

sous fa table les miettes de pain qui y

tomboyent. Et nous apprenons dans

les histoires de rOrient,qu'en ces der

niers siécles le grand Tartare Tamcr-

lan,ayant défait,& pris Bajazeth,l'Em-

pereur des Turcs,lc fît renfermer dans

une cage de fer, qu'il traifnoit par tout

auecque lai, comme le trofee de fa vi

ctoire. Telle étoit aussi entre les Ro

mains cette pompe glorieuse , qu'ils

appeloyent letrionfe, quand les Géné

raux de leurs armées , reuenant de la

guerre victorieux,faifoyent leur entrée

dans la ville de Rome, & dans le prin

cipal de fes temples , fur un superbe
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chariots l'cntour duquel marchoyenc

cnchajsnés les principaux de leurs cn-

ennemis captifs. Le Pfalmistè regarde

fans douce à ces anciennes coutumes;

& par ces mors , mettre les ennemìt de_j

Christfout ses pieds , ne signifie autre

chose que l'en faire trionfer , les subju

guant & reduisant entièrement sous

son pouuoir ; les dépouillant de toute

force & dignité, & les couvrant d'u

ne extrême ignominie. Voila quelle

est la prédiction du Prophète touchant

l'cxaltation du Messie. II l'cxprime en

termes du temps passé ; Le Seigneur a

dit à mon Seigneur,selon le stile ordinai

re des Prophètes,pour en montrer plus

clairement la venté & la certitude.En

eff-t la chose ne manqua pas de s'ac

complir en son temps , lors que le Sei

gneur leíus , lc vray Christ de Dieu

promis dans les livres du vieux Testa

ment , apres auoirfait l'cxpiation de

nos péchés par lc sacrifice de sa croix,

s'estant ressuscité d'entre les morts

monta au c cl,& y reccut du Pcrc cet

te puissance & royauté souucrainc,

dont 1 exercice est ici appelé, f*séance

k U
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aUdroite de l'Eternel. Car lc Perc l'éta-

blic prcmiercmcnc chefde l'Eglise , &

le fie pour cet eíFet le dépositaire de

toutes ses grâces , qu'il dispense à son

plaisir , selon qu'il eit à propos pour la

gloire de son empire , & pour lc bien

, 4e ses sujets , les enseignant, les sancti

fiant & consolant efficacement , tant

par sa parole que par son Esprit. En a-

pres il fut aussi fait le chef des Anges,

leur Roy & leur Monarque , qui en di

spose absolument , les enuoyant ça &

là pour servir ceux qui doiuent rece-

uoir l'heritage de son salut. Son trône

est incessamment environné des sain

tes & glorieuses armées de ces Esprits

bienheureux. De plus, le Perc lui mit

en main toutes les autres créatures cé

lestes & terriennes ; tous les ressorts

de la nature des choses , leur estre , &

leurs mouucmens , pour les conduire,

changer, altérer , accroistre , & dimi

nuer , renforcer ou affoiblir ; & enfin

pour s'en servir auee un pouvoir abso

lu. II lui donna pareillement un plein

pouuoir, & une autorité supresme , sur

cous les empires, royaumes, & états de
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l'uniucrs,pour les élcucrou les abbaif-

ser , poar les transporter d'un lieu en

un autre, & leur dispenser l'adverûté

& la prospérité selon son bon plaisir. II

lui assujettit auslì toutes les puissances

de l'enfcr , qui frémissent fous fonsce-

ptrc,& ne peuuentricn faire ni entre

prendre fans fa permission. Enfin il lui

adonné le droit de juger un jour le

monde uníuerfel,& de rendre à toutes

les créatures les rétributions eternel

les ou de la justice, ou de la clémence

diuine ; & pouuoir pour cet effet de

ressusciter tous les hommes que la

mort aura retirés de cette vie , afin

qu'ils comparoissentdeuant son trône

judicial. Ainsi a été accompli en la per

sonne du Seigneur lesus ce que le Pro-

pheteauoit predir,que parl'ordonnan-

nance du Pere il feroit assis à fa droite.

D'où vous voyez que la personne do

lesus est diuine , & d'un estre infini;

puis qu'elle est doiiée d'une puissance

& sagesse infinie ; étant clair , que fans

cela il ne lui feroit pas possible d'exer

cer une royauté si immense. Car une

puissance 5c une sagesse bornée infi

nie,
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finie,comme est celle des simples créa

tures , ne íuíEroit pas pour condui

re l'uniuers , pour gouucrner l'Egli-

se , dispersée en tant de lieux , & en

tant de siécles , pour tenir en bride les

méchants & les démons mesmes , &

pour ressusciter enfin toute chair hu

maine au dernier jour. Ce sont là des

actes d'une puissance & d'une sagesse

immense. Puis donc que le Seigneur

Iesus en est capable , comme le vieux

Testament l'auoit prédit , & comme lc

nouueau l'a annoncé j reconnoissez,

Chrétien, que fa sagesse & sa puissance

est infinie; & par conséquent aussi sa

personne. Car il n'est pas possible que

des qualités infinies tiennent dans un

sujet fini > chacun sachant qu'il faut de

nécessité que ce qui reçoit une chose

soit ou plus grand , ou tout au moins

cgal à la chose qu'il reçoit. La person

ne de Iesus Christ a en loy des proprie-

tés ou qualités infinies ; il faut donc

qu'elle mesme soit aussi infinie j c'est à

dire, qu'il saut confesser qu'il est Dieu

bénit éternellement , puis qu'il n'y a

point d'autre estre infini que eclui de
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Dieu ; toutes les choses ereécs étant

cuidemmeru finies, & ayant leur estre

enclos dans ses bornes, certaines & li

mitées. D'où je confesse,que l'on peut

conclurre légitimement , qu'il est pré

sent en tout l'uniuers , & qu'il est dans

tous les lieux du monde , fans estre en

clos en aucun. Gar fans cela, il ne se-

roit pas Dieu ; veu que c'est là l'une

des propriete's de la diuinité ; & fans

cela l'on ne pourroic pas dire werita-

blemcnt,qu'*7 est aj?ù à U droite de Dieu,

c'est à dire,comme nous l'auons expli

qué , qu'il règne & gouuctnc absolu

ment dans tout l'empire defonPcre.

Mais c'est tirer ce discours au defà de

la juste raison d'en infcrcr,commcfont

quelques uns, que fa nature humaine,

& par conséquent au ssi sa chair, est pat

tout présente. Gar estre afià à U droitc_j

de Dieu , est une qualité attribuée à fa

personne, & non à l'une de ses natures

simplement , qui lui apparticnt,entant

qu'il est le Christ, & le Médiateur des

hommes , & non précisément entant

qu'il est homme. Or qui ne voit, que

c'est un sophisme d'appliquer à l'une
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des natures particulièrement ce qui

convient & est attribue' à toute la per

sonne ? C'est to'Jt de mesme que si jc

concluois , que le corps d'un homme

est doué d'intelligence & qu'il raison

ne ; sous ombre que nous disons de

l'hommc pris en son cijrier,& considé

ré comme une pcrso ine,qu'il est d«. Uc

d'intelligence & de raison. lien est

doué ( qui en doute? ) mais à l'égard de

l'une de ses parties sculemcnr, assauoir

lame ; & non à l'égard de toutes les

deux. 11 suffit pour verificrccttc propo-

fitiô,quc la raison se treutie en quclcuce

de ses parties j il n'est pas besoin qu'el

le réside en elles toutes. Ici donc touc

de meíme pour justifier que le Christ est

afîà k U droite de D/>»5& qu'il est par co-

sequentinsifli ; c'est assez qu'il foie infi.

ni selon fa diúinité ; mais il ne s'enfuie

pas qu'il le soitauísi selon sonhumani-

té.Autremcnt il faudroit confondre &

brouiller ses natures , & treuucr toutf s

les qualités & tous les attributs de l'u

ne en Tautrcjcc qui seroit euidemment

anéantir tout lc mystère de nôtre sa

lue. J Mais Fon demande ici première
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ment comment le Pcre a fait seoir

Ieíus Christ à fa droite âpres fa.rcsur-

rcction seulement? Car puisque ectre

séance, comme nous l'auons expliqué,

n'est autre chosc,quc le droit &c fexer

cice d'un empire souuerain sur toutes

choses; Christ étant Dieu bénit eter-

ncllemenr, n'a-t-il pas toûjours étéaf-

sis à la droite de son Perc?A cela jeré-

pons, que le Seigneur Icsus a deux sor

tes de puissance & d'autorité royale;

l'une essentielle , entant que Fils de

Dicu,coëtcrnel,&: ccëssenticl au Pcre;

l'autre acquise entant que Médiateur;

l'une de nature , entant que Dieu; l'au-*

tre d'oíHee,cntant que Christ. Le titre

& le fondement de la première est son

essence proprc,qui érant éternel lc,cet-

te puissance est par conséquent eter

nelle en lui. Le titre & le fondement

de l'autre c'est son obéissance & ses

souffrances , dont il s'est acquitté en la

plénitude des temps seulement âpres

auoir reuestu nôtre chair ; si bien que

le droit & le pouuoir qu'il a acquis par

là,Iui a été donné en temps seulement.

II y a deux «hoscs en lui, son essence,&c

son
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son office: Son essence, c'est qu'il est la

parole & la sapience du Pere ; & à eec

égard j'avoue qu'il a toujours eu & do

uane & âpres son incarnation une puis

sance royale sur toutes choses.Son offi

ce est, qu'il est Médiateur entre Dieu

& les hommes. A cet égard il n'a pas

toujours eu le droit & le pouuoir qu'il

exerse maintenant. Car il a fallu qu'il

soufFrist premièrement , & qu'il passast

les jours de fa ehair fur la terre pour

entrer en fuite en fa gloire. Saint Paul

nous le représente diuinement , quand

il dit que lefutChrifi étant enforme de_jpw.x.6ì

Dieu , n a foint réputé rapine d'ejìre égal a, 7-

Dieu. Voila son essence ou sa nature

première & originelle : Puis ilajoûtc,

Toutesfoú il s'ejl anéanti foy mefme , ayant

frisforme deferuiteur,fait a lafemblance_j

des hommes , rjr étant treuuéenjígure-, com

me un homme, il sefi abbaijïé foy mefme_jy

&a été obeijfantjusquesàlamort , voire U

mort de la croix. Voila son anéantisse

ment volontaire,& la première part 10

des fonctions de fa charge. Enfin l'A-

pótre conclut ; Pour laquelle cause aufíi

Dieu l'afouueramtmnt élevé, ér b* * do»z
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ni un Nom , qui est au dejfm de tout nom.

Voila la gloire& la dignité qui lui con-

uicnt , entant que Médiateur. C'est à

cet égard que le Psalmiste le considère

en ce lieu ; & l'Eeriturc nous le propo

se le plus souucnt en cette qualité.Mais

queleun nous demandera encore en

deuxiesme lieu , comment il est vray

que le Seigneur Iesus exerce mainte

nant touto cette puissance que nous

auons décrite, veu que le Psalmiste at

tribue toute cette action au Pcre , di

sant que c'est lui qui met les ennemùde

Christ four l'e/cabeau desespieds ; signi

fiant par là,eomme iHemble,que Iesus

demeure là haut oisif, pendant que lc

Pere trauaille à subjuguer ses ennemis.

Mais arriére de nous une telle pensée.

ChtiAregae , comme dit Saint Paul ; il

seigneurie au milieu de ses ennemis,

comme chante le Psalmiste ; il a une

verge de fer auec laquelle il froisse los

nations , comme le mefme récrit ail

leurs: expreflìons,qui montrent claire

ment qu'il est toujours dans faction,

recueillant & conservant son Eglise,

combattant, & détruisant ses ennemis..

Mais
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Mais ppurce qu'il fait toutes ces «ho-

scs,commc en la place de son Pere , &

comme étant son Lieutenant , jusques

à ce que le péché ctant pleinement

aboli , le Perc agisse lui mefme immé

diatement fans l'intervention du Mé

diateur. De là vient que le Pfalmisto

ayant égard à cette dispensation , die

que c'eít le Pere qui domte les en

nemis de son Fils ; comme si nous di

sions , que le Pere a racheté le mondo

par son Fils.Entroificfme lieu queleun

pourra s'étonner de ee que le Píalmi-

ste dit 4 que le Christ fera assis à la droi

te du Pere , jusques à ce que fes enne

mis soyent subjugués. Gar fes ennemis

fom-ils pas desja vaincus? Ne les a-t-il

pas mis pour le marchepied de ses

pieds en trionfant d'eux en la croix?

Mais la réponse est aisée, que le Christ

doit vaincre, ses ennemis en deux faf-

fons ; premièrement en leur ôtant lo

droit & l'autorité qu'ils pouuoyent

prétendre fur fes sujets à raison de leur

peehé,pourla condannationque laloy

prononce contre tous eeux qui en sonc

coupables ; & c'est la victoire de la
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croix de Christ. Car y mourant<il a dé

pouillé ses ennemis de ce droic , qui

écoic leur arme principale, ayant par-

faircmenc satisfait la justice de son Pè

re, & acquis le droit du royaume éter

nel.Mais il faut qu'en second lieu il ar

rache ses ennemis de cette injuste pos

session qu'ils retiennent encore , bien

qu'ils en ayent perdu le droit ; & que

de l'autre côté il mette ses enfans dans

une paisible jouissance du royaume

dont il leur a acquis le droit.C'est dons

ce qu'il fait maintenances qu'il fera en

core ci apres,jusques à ce qu'il ait à pur

& à plein exterminé ses ennemis,dont

le dernier , qui fera aboli , est la mort.

D'où paroist la solution d'une qua-

triesmo question, qui se présente sur ce

passage , assauoir, fi apres cette grande

& derniere ruine de nos ennemis , qui

se fera au jour du jugemcnt,le Seigneur

Iesus ne fera plus assis à la droite du

Pere. Car puis que cette séance n'est

autre chose que l'employ de sa puis

sance &c de sa sagesse royale à recueil

lir & à défendre son Eglise , & à dom

pter & détruire ses ennemis , qui ne
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void que cela cessera , lors qu'il aura

pleinement exécute' ce dessein, & ré

duit ses ennemis à tel point , qu'ils ne

pourront plus rien entreprendre con

tre son Eglise ? Saint Paul nous rensei

gne clairement là cù il dit , que leSei- j.Cn^

gneur remettra le royaume à Dieu le *4'

Pere , quand il aura aboli tout empire,

& toute puissance ; & cnmesmesens

encore, que quand toutes choses au

ront été assujetties , alors aussi le Fils

lui mesme sera assujetti. Car pendant

qu'il est assis à la droite du Pere , &c

qu'il exerce fa puissance & fa souverai

neté dans l'uniuers , il neparoistpas

qu'il lui soit sujet ; au lieu que tout cet

exercice & cetemploy cessant,&Dieu

étant tout en tous immédiatement &

par soy mesme , il sera alors cuident

qu'entant qu'homme il est sujet au Po

re. De là ne s'ensuit nullement que lo

règne de Christ doive alors prendre

fin ; f Ecriture nous protestant , qu'il

n'est pas semblable aux royaumes do

la terre , qui se ruinent par guerres soie

eiuiles , soit étrangères ; au lieu que

le règne de Christ n'est sujet à nul

«

Ee iij
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de ces accidens. Ge que le Seigneur

cessera alors de régner , c'est à dire,

d'exercer les fonctions qu'il fait main

tenant ; cela dis-je ne procédera d'au-

eune diminution de fa puissance,ou do

fa fagesse,oude son authorité; (elles fe

ront éternellement en lui ) mais de ce

que la matière & l'objet de cet employ

cessera,nc restant plus ni de forces aux

ennemis pour les combattre , ni de

maux ou de foiblesses, ou de défauts à

ses fujets,pour les consoler , ou assister,

ou amander; les biens,la justicc,la paix

& la sainteté fleurissant par tout son

Etat dans une abondance fi riche , &

dans une fermeté si asseuréc , qu'il ne

fera plus besoin qu'il fasse aucun acte,

soit de clémence pour pardonner ; car

il n'y aura plus de peché;soit de justice

pour punir ; car il n'y aura plus d'enne

mis ; soit de sagesse ou pour conduire,

pu pour instruirejear il n'y aura plus ni

de désordre , ni d'ignorance ; restant

seulement , qu'il s'éjouïsse éternelle

ment auecque les siens de ce grand Sc

éternel ouvrage de ses mains. Ains

auons nous brièvement expliqué la

nature,
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nature , les parties , la constance & la

durée de la domination royale de Ic-

sus Christ pour l'éclaircissement du

texte du Psalmistc. Mais la solennité

de ee jour nous oblige à ajouteraual

quelque chose du lieu , ou du siège do

ce règne du Seigneur. Car qu'ctoit-il

besoin ( dira ici quelqu'un ) que lesus

allast au ciel ? Ne pouuoit-il pas de

meurât ici en la terre se seoir à la droito

de Dieu , puis qu'y estre assis, n'est au

tre chose que régner? A cela je répons

que non , parce que cela n'étoit nulle,

métconuenable à la sagesse diuine.Car

si vous considérés Tordre qu'elle a éta

bli dans l'uniuers,vous verrez qu'elle y

a tellement disposé les choses , que les

causes sont au dessus des effets qui en

dépendent ; l'air au dessus de la terre,

qui en reçoit les impressions ; le eiel au

dessus de l'air , & des autres créatures

visibles ; parée que c'est de lui qu'elles

dépendent toutes. Puis donc que le

Pere a voulu donner au Seigneur le

sus la surintendance universelle du

monde , & lui mettre entre les mains

les premiers & souuerains ressorts de

Ee iiij
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t utes choies , falloir- il pas qu'il lc lo-

-ast au dessus des cieux ? afin que de

i lieu éleue au dessus de tout le reste

le l'uniuers, trône digue d'un si grand

Koy, il épandist par tout fur son empi

re les diuers effets de fa sagesse Sc de fa

puissance , comme autant de fortes &

efficaces influences , pour conduire,

changer & dispenser toutes les créatu

res à son plaisir ì Mais outre que Tor

dre du monde lc requeroit ainsi , 1a

eondition tant de fa nature , que de fa

charge , & l'interest de ses sujets l'obli-

geoit âpres auoir souffert en la terre,

d'aller régner dans le ciel. Car étant

un homme céleste , germé du ciel &

non de la terre , formé dans lc sein de

la Vierge par la vertu d'un principe ce-

leste & diuin ( c'est à dire le S. Esprit)

qu'eust-il plus fait en la terre , âpres y

auoir accompli l'œuvre de fa Média

tion ?Lc ciel,le lieu de son originc,étoit

aussi celui de son repos ; c'étoit fa pa

tries si je l'oíc ainsi dirc,fon clément.

Comme donc les choses naturelles re

tournent d'elles mefraes aux lieux de

leur repos , dés que les causes qui les

en
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cn rctcnoycnc hors ont cesse , les cho

ses legeres en haut , & les pesantes en

bas; il a fallu tout de mefme que cette

nature de Iefus Christ, qui bien qu'hu

maine , étoit neantmoins céleste & di-

uinc,teprist son vol vers le ciel , & y al-

last faire fa demeure , auíh tost que fu

rent cessées les raisons qui l'arreste-

rentpour un temps ici bas, afin d'y ex

pier nos péchés. Mais fa charge l'obli-

geoit encore à la mefmc chofe. Car

étant Sacrificateur fouuerain, il falloit

qu'âpres auoir offert son hostie dans ee

parvis du temple, c'est à dire cn la ter

re , il l'allast présenter à Dieu dans le

Sanctuaire,c'est à dire dans le cicljpuis

qu ctant Sacrificateur eterncl.il lui fal

loit un Sanctuaire éternel ; & il n'y en

a point d'autre de cette qualité dans

tout runiuers,que le ciel où il est mon

té. Etant aussi lo Prophète fouuerain

du genre humain , il a été de la bien

séance qu'il s'assist dans une chaire de

cette nature,feule vrayement digne do

lui , c'est à dire, dans le plus haut en

droit des cieux , d'où il donne ses en-

feignemens d'une saison diuino , fai-
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sant ouïr sa voix en tous les lieux de

l'uniucrs , par la prédication de son

Euangile , & par la vertu de son Esprit,

qui l'accompagne , & dont il verse les

lumières ici bas dans les entendemens

des hommes ; comme le Soleil vifiblc

épand ses beaux rayons , &l'agreable

clarté du jour dans tous les climats de

la terre. A quoy il faut encore ajoûtet

que le Saint Esprit, la seule lumière ca

pable de nous faire voir la vérité , ne

pouuant descendre en nôtre terre, que

Icsus Christ ne fust premièrement

monté au ciel , comme nous l'auens

montré ailleurs ; il falsoit bien de né

cessité pour estre nôtre Prophète qu'il

fust. éleué dans le ciel. Sa royauté enfin

le requeroic aussi pareillement. Gar

érant Roy du royaume des cieux, tîtro

que l'Ecriture donne par tout à l'Egli-

se,quel autre palais & quel autre trône

pouuoit-il auoir que le ciel? Mais nous

auions nous mesmes interest , qu'il

monta st au ciel , & qu'il y regnast jus

ques à la fin des siécles. Car quelle af-

íeurance pourrions-nous prendre de

fa victoire , & de i'acqueft: de nôtre ■

immor-
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immortalité , si nous ne lauions veu,

non seulement ressusciter des mores,

(car plusieurs sont ressuscités qui n'ont

pas laissé de mourir encore apres cela)

mais aussi monter au ciel,le vray te na

turel domicile de l'immortalité ? Et

quelle encore autoit été nôtre espé

rance fans cela? Si Icsus Christ ne l'a-

uoit releuée te affermie , emportant

nôtre nature dans le ciel , comme une

arre de nous mesmes , te nous laissant

son Esprit en la terre, comme un g?.gc

desoymesme ? Enfin nôtre charité íc

fust ou tout à fait cstcintCjOu du moins

abâtardie en une affection charnelle, si

lc Seigneur n'étoit monté au cicI;corr,-

me vous voyez , que pendant qu'il fut

íùr la terre , 1 amour que lui porroyent

ses disciples , auoit queique chose de

puéril & de terrien. Pour l'épurer te

la perfectionner il a retiré fa nature

humaine au ciel. Pour ces raisons te

autres semblables, Christ s'est assis à la

droite de Dieu dans les cieux, te y ré

gnera jusques à ce qu'il ait mis tous ses

ennemis pour le marchepied de ses

pieds. C'est donc à vous, Chtétiens,dc

 

 



44-o Sermon di l'Ascemsiom

faire état que vous auez là haut dans le

ciel le Piince de vôtre salut , reuestu

d'une gloire souueraine , conduisant &

gouuernant toutes choses à son plai-

sir,comme lc Perc éternel lui en a rési

gné le droic & l'empire.Et de là appre

nez premièrement à le chercher là où

il est véritablement ; non ici bas entre

les morts, comme ruent autresfois les

femmes, qui l'auoyent suiui de Gali

lée; non dans les ciboires, ou dans los

cabinets, ou dans les mains d'un hom

me mortel, comme font aujourdhuy

les superstitieux ; mais dans le ciel , le

vray trône de fa gloire , d'où il ne des

cendra que pour juger les viuans & les

morts. Souucnez-vous puis aprcs.quc

le Perc l'appellc déformais ( c'est à di

re depuis fa résurrection ) non à souf

frir , non à estre immolé , ou à se tenir

caché sur un autel de pierre , ou de

bois , mais bien à fe seoir à fa droite,

c'est à dire à la jouissance & à l'cxerci-

cice d'une puissance glorieuse & infi

nie ; & cela jusques à ce que ses enne

mis soyent domptés , c'est à dire iuf-

ques à la consommation des siécles.

En
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En conscience scroit-cc estre assis à la

droite de la Majesté diuinc,d'cstre en-

ueloppé dans les espèces d'une oublie,

plus minces &c plus checiues que les

langes où il suc autresfois gisant au

commencement des jours de son a~

neantissement? Scroit-cc estre assis à la

droite de l'Etcrncl de couler par le go

sier dans les ordures & les immondi

ces de l'estomac d'un homme , & sou-

uent d'un meschant homme , comme

d'un Iudas , & quelquefois mesme , ô

horreur ! dans l'estomac d'un animal?

Seroit-ce estre assis dans un trône de

gloire de moisir dans un ciboire ? d'y

estre sujet à l'humidité , aurelant , au

feu , & aux autres accidens des choses

matérielles ? insensible,sourd,&: aucu-

gle ? Arriéré à jamais de nos cœurs des

pensées fi grossières & fi monstrueuses.

Nôtre Christ , ô homme, est un Dieu

tout-puissant , manifesté en une chair,

qui de vray a souffert autresfois pour

expier nos crimes ; mais au reste est

montée à l'issuc de ce combat dans un

palais royal là haut au dessus des

astres, où est son corps, non sombre &
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obscur,& méprisable,& inviûblc,com-

mc vous 1c feignez , mais plus clair&

plus resplendissant que 1c Soleil ; non

faible & ayát besoin de nos mains& de

nos e'paulcspourle porter; maistouc-

puissant, & soûtenant l'univcrs par fa

forée ; non oisif& croupissant dans un

petit lieu, fans y rien faire, mais agis

sant & remuant toutes choses; non gi

sant dans l'ordure & dans. les bassesses

de la terre , mais assis à la droite de

Dieu das les plus hauts lieux de l'uni-

uers.Ne me dites point,que lavertu do

vos paroles l'cuoque ici bas , & qu'elle

l'y retient continuellement, le faisant

desccndrc,quand bon vous fcmblfc,jus-

ques dans vôtre estomac. Son Prophè

te nous a ptemunis de bonne heure

contre vôtre séduction , nous ayant ici

avertis que leChriít de Dieu feraassis

à ia droite de son Pcre jusques à la

consomption de ses ennemis , c'est à

dire jusques à la fin du monde. Ie ne

voy pointqu'il dome descendre en nô

tre terre ; je treuue seulement qu'il

nous faut monter en son eiel. Si vous

voulez donc, âmes fidèles > auoir quel

que
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que chose de lui,son Efprit,sa consola-

tion,la vertu de sa chair & de son sang,

éleuez-vous au ciel où il est ; ne vous

addresscs point à la terre où il n'est

pas. Comme les anciens Israélites at-

cachoyent leur dcuotion au temple &

à l'arche de Icrusalcro, renseignement

visible que Dieu leur donnoit de sa

présence ; il nous faut aussi mainte

nant attacher nos yeux & nos cœurs

au ciel , le saint lieu qui contient nôtre

arche , c'est à dire le corps de nôîíe-

Seigneur Iesus. Mais , chers Frereís , si

nous auons dans cette méditation un

excellent preseruatif contre Terreur

du Pape , qui loge Ictus Christ & le

bien du Chrétien en la terte , au lieu

qu'il est dans le ciel , nous y auons de

l'autre part un puissant remède contre

les séductions du monde& de la chair,

qui retiennent tant qu'ils pcuuent nos

cœurs ici bas. Fidèle, souuenez-vous

que vôtre trésor est dans le ciel ; que

vôtre cœur y soit aussi. Quecherchcz-

vous en la terre ? Pourquoy ylaisscz-

vous ramper vos affections & vos dé

sirs ? Auez-vous oublie que tout ce
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qu'elle vous promet de biens n'est que

vanité ? une figure creuse & vuide, qui

passe lcgeicmcnt ? Auez-vous oublié,

que ce Christ qui est là haut, & auquel

vous pensez fi peu , tient en fa main la

plénitude des vrais biens , la paix & la

joye,& les délices secrètes de l'Efprit,

la vie & l'immortalité ? Chers Frères,

j'aurois ici à faire de grandes plaintes

contre les mœurs de la pluspart de

nous , qui faisans profession d'estre les

membres d'un Christ tout céleste , &

de n'adorer & de ne servir que lui , ne

respirent rien moins que le ciel , &

n'adorent rien que la terre. Mais j'ai

me mieux prier ce souuerain Seigneur,

assis là haut à la droite de son Pere,

qu'il étende fa main puissante , & les

arrache de cette malheureuse bouë où

ils se vont enterrant , pour les ressusci

ter & les faire asseoir ensemble aucc-

que lui dans les lieux celestes;leur per

suadant une fois par la démonstration

de son Esprit ce qu'il nous asisouuent

& si clairement enseigne dans fa paro-

le,que nul ne peut auoir part en lui s'il

ne monte au ciel auecquelui, s'il n'y

fait
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fait reposer son amour & (es dcfirs ; &c

c'est cn vain que nos esprits & nos'

corps attendent leur rédemption de

ce Seigneur celestc,tandis que l'auari-

ce, ou la volupté, oul'ambition nous

tiennent cnsondrc's en la terre. Que fi

pàr fa miséricorde il nous a de<ja san

ctifiés au moins en quelque degré; s'il

a éieué quelque petite partie de nous

dans son ciel , Fidèles ne craignons

plus rien âpres ce bonheur. Aux

maux dont les ennemis nous mena-

cenr,opposons le Christ que Dieu nous

a donné, &í la puissance ctcrncilc,dont

ìl l'acouronnépournous. O monde, ô

enfer , que nous ferez- vous , puis que

nótrc Rédempteur est assis à la droite

de son Pcrc ? puis que de ce trône où

il règne, il voit vos artifices,& vos vio

lences ? Ne craignez point , Israël do

Dieu , quetque foiblc & méprisable

que vous soyez en vous raesme. Vôtre

Christ,qui vous a aimé jusques à mou

rir pour vous , est assis au dessus des

cieux. II a uri œil que rien ne peut

tromper ; une main que rien ne peut

euìtcr.Tcncz ferme fous son boucliers

Ff
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que rien ne vous épouuantc.R.cgardeg

au ciel , & pensez , que celui qui y est

monté pour vous y préparer vôtre pla

ce , gouuernelecicl & les elcmens,lcs

Angcs,leshommes)&lesdemons mes-

mcs. Remettez seulement vos affaires

à la conduite de fa sagesse, qui se plaist

à braver la fierté de ses ennemis auec-

que lafoiblesse de ses fidèles. Asscurés-

vous qu'il faudra enfin , que tous ceux

qui s'opposent à lui périssent , & que

ceux quo nous voyons aujourdhuy

craitter si insolemment ses enfans , &

espérer de mettre un jour leur nid au

dessus des étoilles , soyentabysmés au

fonds des enfers. L'Eterncl auoit dit,

que le Sçigneur seroit assis à fa droite;

& cela s'est accompli par l'ascenfion

de Iefus au ciel. C'est la mefme bou

che qui prononce en fuite » que ses en

nemis seront mis pour le marchepied

de ses pieds.Nc doutons point,que ce

la ne s'accomplisse auflì en son temps.

O sainte & heureuse journée du Fils

de Dieu, autant dure & terrible pour

les ennemis de fa gloire , que douce 6t

fouhaittablc pour les enfans de fa grâ

ce,
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ce , quand ce vcrrons-nous arriuer, ar

mée de foudres & de feux pour la pu

nition & la destruction des uns , toute

resplendissante de lumière 8c de joye

pour la consolation des autres? Quand

verrons- nous ee Seigneur souuerain

du monde venir du ciel aueo ses An

ges, & âpres auoir foulé tous ses enne

mis aux pieds , nous prendre à soy , &

nous mettre en l'entiere possession du

royaume éternel , qu'il nous a aequis

par le mérite de ses souffrances pré

cieuses? Ghers Freres,hâtons ce temps

bienheureux par nos souhaits; hâtons-

le par nótre rcpentancc,par un sérieux

amandement de vic,par un humble fie

constant service de ce Prince céleste,

que I'Etcrncl nous a donné pour Sei

gneur , & qu'il a fait seoir à fa droite

âpres l'œuvre de nôtre rédemption,

jusques à ce qu'il air mis ses ennemis

pour le marchepied de ses pieds. Ainsi

soit- U.

: . Ff ij


